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Le dernier espoir de Myriam Baumel…
Myriam Baumel veut 
convaincre le ministère 
britannique des Affaires 
étrangères de publier un 
document susceptible 
d’apporter un éclairage sur le 
sort de son fils Zé’haria porté 
disparu avec deux de ses 
compagnons d’armes, voilà 29 
ans, lors de la première guerre 
du Liban.

CELA fait près de trois décennies que les 
 trois soldats israéliens Zé’haria Bau- 
 mel, Yéhouda Katz et Tsvi Feldman 

sont portés disparus. Officiellement, ils ont 
été vus vivants pour la dernière fois le 11 
juin 1982 peu avant l’un des combats de 
blindés comptant parmi les plus sanglants 
de la première guerre du Liban - la ba-
taille de Sultan Yakoub. Depuis, on ne sait 
quasiment rien de précis sur leur sort.
Pendant plus d’un quart de siècle, Yona 
Baumel, le père de Zé’haria n’a cessé 
d’œuvrer aux quatre coins du monde pour 
retrouver le moindre signe de vie de son 
fils et de ses deux camarades. Or voilà un 
an et demi, Yona Baumel s’est éteint sans 
avoir pu le retrouver. Et depuis, c’est son 
épouse, Myriam Baumel, qui a repris le 
flambeau et qui consacre tout son temps 
et son énergie à cette douloureuse entre-
prise.
Voilà deux ans, les Baumel avaient été in-
formés que le gouvernement britannique 

disposait d’informations sur le sort des 
trois soldats. Il s’avère ainsi que l’ambas-
sadeur de Grande-Bretagne en Syrie au 
moment de la première guerre du Liban, 
Ivor Lucas, aurait assisté à un défilé de 
troupes syriennes dans les rues de Damas 
lors duquel elles auraient exhibé les trois 
soldats captifs et vivants sur leur propre 
tank. L’ambassadeur aurait alors envoyé 
un rapport au Foreign Office à Londres 
dans lequel il détaille cette scène…
Myriam Baumel, qui a demandé aux Bri-
tanniques de consulter le rapport d’Ivor 
Lucas s’est en fait heurtée à une fin de 
non-recevoir de la part de Londres. Motif 
invoqué par un porte-parole du ministère 
anglais : « La divulgation d’un tel docu-
ment risquerait de nuire aux relations en-
tre la Grande-Bretagne et la Syrie ». 
Daniel Berke, l’avocat britannique man-
daté par Myriam Baumel dans cette pro-
cédure auprès du Foreign Office, s’insurge 
contre un tel comportement : « Ces appré-
hensions sont dénuées de fondement ! «, a-
t-il déclaré. Quant à Myriam Baumel, elle 
a publié un communiqué à la fois ferme et 
émouvant : « Nous continuons à recevoir 
des informations sur le fait que mon fils et 
ses camarades ont été vus à Damas et qu’il 
y avait des témoins. Toute personne qui les 
a vus ou qui peut aider à élucider cette 
affaire doit le faire ». Et d’ajouter : « J’ai 
le sentiment qu’il y a de grandes chances 
pour qu’il soit encore vivant ! J’appelle 
donc le gouvernement britannique à faire 
un geste humanitaire et à informer les fa-
milles en publiant ce document nous per-
mettant de retrouver nos enfants. Si vous 
avez des enfants et que l’un d’eux était dis-

paru, comment réagiriez-vous… ? ».
Le révérend Bob Caroll, fondateur de l’as-
sociation MIA-UK, qui a consacré sa vie à 
aider les soldats britanniques en captivité 
et leurs familles, a proposé à Berke de l’aider 
dans ses contacts avec le Foreign Office.  
Berke a lui-même soumis une demande 
écrite au ministère pour obtenir des in-
formations, mais cette demande a été re-
jetée : « Nous sommes disposés à aider les 
familles impliquées de notre mieux. Mais 
nous persistons à penser que la décision 
de ne pas publier ces informations est jus-
tifiée par l’intérêt général », a déclaré l’un 

de ces porte-parole.
Quant à l’ambassadeur Lucas, il a été prié 
par le Foreign Office de ne pas répondre 
aux sollicitations de la presse et lorsqu’on 
lui demande ce qu’il sait des soldats, il pré-
tend désormais ne se souvenir de rien…
Berke affirme que le gouvernement bri-
tannique a rendu publiques certaines 
parties du rapport de Lucas, mais pas les 
autres : « Ces documents ne nous appor-
teront peut-être rien, mais on a du mal à 
croire qu’ils porteraient atteinte aux liens 
syro-britanniques. Même s’ils révèlent que 
les soldats ont été tués voilà presque 30 
ans, en quoi cela nuira-t-il aux intérêts 
britanniques ?, affirme-t-il. Mais le fait 
que les Anglais gardent ces documents 
secrets depuis si longtemps est très sus-
pect… ».
Enfin, un appel a été lancé aux com-
munautés juives à travers le monde afin 
d’écrire au Foreign Office (*) pour le per-
suader de modifier son approche et le 
contraindre à rendre public ce fameux 
document qui permettrait d’en savoir plus 
sur le sort des trois soldats israéliens. 

YEHOUDA MARKS

 
(*) On peut écrire au bureau du Commis-
saire des Informations, à casework@ico.
gsi.gov.uk ou par courrier à First Contact 
Team, Information Commissioner’s Office, 
Wycliffe House, Water Lane, Wilmslow, 
SK9 5AF. Les lettres doivent appeler à la 
publication des documents contenant des 
informations sur le sort des trois soldats 
israéliens Zé’haria Baumel, Tsvi Feldman 
et Yéhouda Katz. « Ces informations sont 
détenues par le Foreign Office, doit préciser 
chaque missive, et nous demandons de pu-
blier les documents pour des motifs huma-
nitaires ainsi que pour venir en aide à leurs 
familles ».

Yona Baumel


